nues du Dr Simpson, à. M. Geor- 
ges M. Newton, dans le but d'arme. 
ner par subornation lé ] 
à retirer les sept ‘ontestations d'é- 
conservateurs, De cette sormane, 
au Dr Simpson, les autres $25,000 
syant été rerises à Wm. Chan- 
bers, qui, allègueæ-on, se donnait 


gouvernement.” 
“M. Norris, dit M, lui 
a donné à entendre Charo- 


lequel est accusé d’avoir su ce qui 
se passait.” 

“Il est naturellement extrême- 
ment impoïiant que chaque détail 
de cette transaction soit mis à la 
lumière; mais le publie, en justice 
pour: M. Norris, suspendra juge- 
ment et ne se formeræ pas d'opi- 
ion jusqu'à ce que M. Norris et 
les deux autres hommes mention- 
nés aient rendu leur témoignage, 


nn Le ne 


La Convention 
Conservatriee 
La réunion du parti conserva- 
teur provincial aura lieu dans la 
bâtisse du Colisée, rue Fort, Win- 
nipeg, les 14 et 15 du courant.Cette 
convention a été convoquée par les 
49 présidents des différentes Asso- 
ciations-locales de ia province. A 
cette convention tous les conserva- 
teurs seront cdmis poûrvu qu'ils 
soient porteurs d’un billet signé 
par le président de l'association 
conservatrice dont ils relèvent. 
Dans les délibérations proprement 
dites chaque comité aura droit à 
cinq votes, Le ecmité qui à char- 
ge de la convention s’est assuré des 
prix réduits sur toutes les lignes"de 
chemin de fer, pour les conven- 
tionistes, 


D e-  —— —— —— 


SIR CHARLES TUPPER 


Le ler juilla l'honorable W. T. 
Whyte, premiet-ministre intéri- 
mairedu Canada, adressait à sir 
Charles Tupper, qui vit en Angle- 
terre, un télégramme de félicita- 
tons ; on sait que sir Charles Tup- 
per est le seul survivant des Pères 
de la Confédération. 11 a 94 ans. 


nn 
Nous lies dans Je Devoir da 3 
juillet, 


le sens 


contraire tout fait pour rétrécir 
aux yeux de l'électorat protestant 
de la province la portée’de cette 
mesure; ce fut même son tort 
d’avoir eu peur de cêtte loi et d’a- 
voir trop refusé d'en expliquer le 
rouage, simple comme bonjour et 
pes révolutionnaire du tout. Mais 

ns ce pays-ci il faut mettre une 


infinité de gants blancs avant de. 


pouvoir simplement tenter un 
acte’ de jüstice envers les catholi- 


+. ; 
La Patrie du ler jullet pulliiait, 
à l'obcasion de la fête de la Confé- 


ont surgi, mais avec de la bonne 
volonté, de la persévérance, de l’ha- 
bileté, de la diplomatie, tout finira 
par s'arranger; car le pacte fédé- 
ral garantit des droits à tous.” 

La première phrase, même ex- 
pliquée par la seconde, avait be- 
soin d’éclairei nts. Interpeilé 
par un confrère à ce sujet, la Patrie 
a précisé comme suit sa pensée 
dans son numéro du 8 juillet : 

“Nous prétendons, et tous les 
gens sérieux qui suivent la marche 
des événements dans notre pays, 
prétendent qu'il n'existe nulle part 
soit dans Ontario, soit dans l'Ouest, 
soit dans les provinces maritimes, 
de griefs assez graves pour qu’on 


rdésespèré d'en obtenir le redresse- 


ment par la conciliation. C’est là 
la teneur de nos remarques.” 

On ne pourra, certes, reprocher 
aux catholiques de l'Ouest d'avoir 
été intransigeants. Ils ont au con- 
traire été loin dans la voie de la 
conciliation — ausäi loin qu’on 
peut aller sans forfaire au devoir. 


NOS BANQUES SONT 
EN ETAT DE SOUTE.- 
NIR LE COMMERCE 


(La Presie) 


Les DRE Re nous 
apprennent que les dépôts d’épar- 
gnes le banques canadiennes 
sont de $36,000, ns considé- 
rables qu'à la veille Lo cor 

rre européenne. mêines 
nes, depuis un an, ont réduit 

3,000,000 Jeurs prêts aux 

mmerçants et aux indusriels. 
Elles doivent donc être en état d'ai- 
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de cétte loi, Quant au par- 
ti conservateur protestant il a eu |: 


1 pensable et sainte, vers laquelle doi- 


f 


F 
ll 


Fi 


sont choisis, 
Dad'e 
aire que 
On entrevoit aisément |’ 
tance de la tâche que les nouv 
commissaires sont chargés 
complir. C’est une i 
era 
ue nous 
po. 2h 


| épanouimement de 
laten- 

tes. 3 
Nous félicitons le premier-ininis- 
tre de son initiative. Nous ne le 


éveloppement de notre 
’au plein 
i ses forces 


de éhercher des moyens d’aceroi- 
tre notre production agricole par 
les moyens connus maïs jusqu'iel 

IAE, 


ies en-culture, p'o- 
pagande pour attirer une immigra- 
tion d'agriculteurs, encouragerent 


aux cultivateurs en coopérant à 
leur succès, multiplication des 
protection 
ce concerue la vente 
de leurs produits, et enfin, amélio- 
ration persistante des métho:es de 
culturé. 

En se plaçant tout de auite dans 
ce domaine pratique, la nouvelle 
commission ra ès le début un 
travail fécond. 


ES ERANES HEURES 


Jeanne d'Arc 


A aucune minute des siècles révo- 
lus-— depuis que son nom de litanie, 
clair et séraphique, rayonte dans 
l'immortalité —Jeanne d'Arc n’a été 
aussi intimement mêlée qu'aujour- 
d'hui à ls trame de notre histoire. 
Elle en est la broderie merveilleuse rt 
sacrée, l'ipcomparable orfroi. Elle 
fait partie étroite et puissante de no- 
tre vie nationale dans tout ce que erl- 
lei comporte de splendide et de né- 
cessaire. Nous la sentons à la tête de 


riv- | nos destinées et commandant notre 


avenir. A mesure qu'elle grandissait, 
elle devenait plus secessible. plus fa- 


milière à nos cœurs. Au lieu de la reu- 


de | äre lvintaine, son immense gioire l'a 


rapprochée, et le ciel qu'elle habite a 
l'air d'être plus près. 

C'est demain sa fête. Jamais elle 
n'aurs été célébrée arec un aussi beuu 
frémissement. 

Ii-mous apparaît tout à coup. dans 
une illumination surnaturelle, que 
Jeanne d’Are est la Proteetrice indis- 
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: | dévastations. 


Elle. a fait la guerre, 

tlle en connaît les horreurs et les 
Dès l’âge de neuf ans 
elle a vu revenir les garçons des ren- 
contres avec l'ennemi. - 

Elle a porté l'armature; elle sait ce 
que c’est qu’une lance, une hache, une 
épée. 

Elle sait ce que c’est que de dormir 
ä même le sol, sans quitter ses vête- 
"ments, que de traverser les lignes, 
faire étape, marcher la nuit, manger 
au revers du fossé, fourbir une #rme 


. let boire aux fontaines. 


Elle sait ce que c'est que lan noble 
et rude existence des soldats. Elle a 
maintes fois retiré sok casque pour 
essuyer son frônt en sueur, Elle ja 
souvent caressé, à l'ombre d'un mur, 
son cheval inquiet qui de loin hennis- 
kait à la Loire comme à présent celui 
de Joffre au Rhin. 

Elle sait la tranchée, les assauts, 
les plaintes, les hurlements de la ba- 
taille, et aussi la patience, les longues 
attentes, la résignation. 

Elle a su ce que c'était que la boue, 
le chaud, le froid, “le sang de nos 
gens qui coule par terre.” 

Elle a su les cloches joyeuses et les 
tocsins, les Te Deum et les Miserere, 
les clameurs de l'épouvante et les cris 
de ln victoire... 

Elle sait ce que c’est que le poids de 
la conquête et l'allégresse de la déli- 
vrance. À elle aussi, comme aux pri - 
Mmiers libérateurs de l'Alsace, on à 
jeté des fleurs. k 

Elle sait ce que c'est que d'avoir, 
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en En di 
t 1s- 
uté.. Bom ment au nord de 
en. La e" ; 


L'armée austro-allemande aven- 

ce toujoursen Galicie. 
+ 

Les Alliés prennent 

ge de terrain dans les 


mands s’em 


1,000 ver- 


Dardanel- 


LE) 


La poussée austro-£llemande en 
Galicie, prend de plus en plus de 
orce. 


.. 
Les Alliés auraent pris là place 
fortifiée de Krithis, en Gallipol. 
LE EE | 
Rome—Les Italiens avancent 
méthodiquement en Autriche, 


*.* 


quelques points, d’où ils sont.en- 

suite repoussés par % 
... 

Dans les Dardanelles les trou- 

ises repoussent les trou- 

7 a 0 ao ge é 
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P. —On eroit que l'a- 
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” Les bras chargés de palmes vertes 
ne Et vous dire : “‘Prenez-en tous, ‘ À 
Par la France elles sont offertes.” Lu. À 
“. La ù Je voudrais pleur r d nt È EE 
"+ 4 Sur votre chair endolorie, D 
:: +, Etancher votre sang, gaiement ee 
ed Versé pour la mère-patrie CER So. 
Et de me sentir impuissant ie 
- !* A soulager, un peu, vos peines, 1 
: Je m'épuise de tout cé sang DE 
Qui coule de vos jeunes veines ! à 
Puis, tout en vous rimant ces vers, u | 
Je vous jalouse en ma nuit noire, ‘ 
O sublimes enfants couverts à 
ki De sang, de poussière. . . et de gloire ! a. 


O vous, dont nos petits-neveux, 
: Ét Se‘sentant comme d'orgueil ivres, , 
Apprendront les noms gloñeux 
En les épelant dans les livres ! 


O vous, dont les siècles diront 

Que, narguant fatigue et souffrance, 
Vous avez en couvrant son “front” 
Sauvé le coeuride votre France ! 
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New-York, 5.—Un ami de l'Al- 
tire deux coups de pi 
let sur Lt Morgan, agent 
cier ; rs aux Etats- 
Unis; il vor - aussi faire sauter 
à 
*.. 


"S#.e 
Les Italiens réclament du 
dans le Trentin-Trieste 


a 
re, 
industriel, est en 
l'ennemi. 


ai! 
serait 


en plus, devait sem 
tome ei de entants de L 
tenir en ë 
; snRe Pen | tions de paix 


Angleterre; pa gs 
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Paris, rene pu haverv 
calme ; pas de combat d’infan 
dit le bulletin français. T’ennemi 
manœuvre avec line certaine acti- 
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Par LEON VAX DER ESSEX, Litt D. 
Frotesseur d'Hinoire à l'Université 
de Louvain 


unique de Jeruifiea, publications éma- 
nant de où relstires anx Jéauites tant 
den Puys-Hiss que des diverses eon- 
trées de l'Europe. Elles proveasient 
des schats faits à la fn du XVIIIe siè- 
cie pur Jesn-Françcois Van de Veide, 
li en existait un catalogue soigneuse- 
ment drsesé, De plus, une eollection 
de Jensenistica, où publications rela- 
tives au janséninme doit lei être 1nise 
bors de pair. Le rôle joué par FUni- 
versité 4e Lourain dans l'histoire n 
jansénisme explique suffisamment et 
l'importance et le tearactère complet 
de cette collection. 

Enfin, on avait découvert tout ré- 
cermment une collection de pamphiets 
politiques de l'époque de la Guerre de 


en Belgique du temps de Louis XIV : 
l'expérience m'a sppris qu'il y avait 
là plusieurs exemplaires uniques de la 
littérature polémique du XVIIe siècle. 
et notamment des traités du genre du 
Mars Uallicus de Jansénius. 

La collection des manuserits Ge 14 
bibliothèque contenait auxsi des tré- 
sors : elle comptait plus de 950 a- 
buserits 11 y avait là plusieurs ma- 
nuscrits du XIle siècle, montrant des 
exemplaires typiques de la belle évr:- 
ture post-caroline, des vies de Suints 
-—- dont le texte fut, heureusement, pu- 
biié — des psautierr, des livres d'heu- 
res et des manuels liturgiques du 
XIe, XIVe, et XVe siècle. 
de ces codices contenaient de magnifi- 


Plusieurs 


ques enluminures et des miniatures en 
pleine pige. La partie la plus impor- 
tante peut-être des manuscrits était 
constituée par une partie des ancien- 
nes archives de l'Université. 

Ces archives de l'Université de Lou- 
vain ont eu mme histoire mouvementée. 
Déjà en 1445 l'Université prend des 
mesures adéquates pour la conserva- 
tion de ces archives : une amende 
frappait ceux qui détenaient chez eux 
des lettre: adressées au studiuwm. Pour 
il 


de 


pouvoir consulter ces documents, 


fallait une permission spéciale 


l'autorité et la présence de témoins‘ 


délégués per elle. Dans la seconde 
moitié du XVille siècle, 
mepts concernant l'{lma Mater sont 


les docu- 


nombreux et conservés avec soin aux 
halles universitaires. Les catalogues 
qui en furent alors dressées nous sont 
parvenus en partie. Lors de l'inva- 
sion francaise en 1794, Jean-Francois 
Van de Velde réussit à soustraire une 
partie de ces archives à la confisca- 
tion ordonnée par les commissaires de 
la République. 
ves confisquée par les Français se trou- 
ve maintenant aux archives générales 
du royaume à Bruxelles. Celle que 
Van de Velde réussit à sauver en 1794- 
1795 revint plus tard à Louvain et for- 
ma, avec des acquisitions faites depuis 
lors en diverses mortuaires, une bonne 
partie de la collection des manuscrits 
de lu bibiiothèque de Lourain. On y 


trouvait notamiment plusieurs listes 


d'immatriculiation, une partie des ac- 


tes de la acuité des arts et de celle 


Trente Ans et de l'invasion = 


La partie des archi- | 


R. A. 
Le Rhumatisme n'est plus ce qu'il 
était autrefois, c'est-à-dire, unem 


tous les marchands à la _. € 
r f2.50, grandeur d'essai, 25c. 


de médecine, une collection de certi- 
ficats délivrés à des étudiants qui s’il- 
lustèrent plus tard dans la science, 
des actes de procès soutenus par i U- 
niversité à propos de nominations aux 
bénéfices, un nombre considérable de 
pièces se rapportant aux privilèges de 
l'Université, enfin plusieurs manus- 
crits de cours et d'ouvrages rédigés 
par des professeurs célèbres de l'an- 
cienne A/ma Mater. Récemment, j'a- 
vais moi-même retrouvé une partie des 
papiers Jean-François Van de 
i Velde, dernier président du Collège du 
Saint-Fsprit, et ces documents jetaient 
une lumière nouvelle sur l'histoire de 


de 


l'Université à l’époque de la révolu- 
Enfin, 
teurs de la bibliothèque connaissaient 
le fameux olographe de 
Thomas à Kempris, et l'exemplaire sur 


tion francaise tous les visi- 


Wanuserit 


vélin du fameux ouvrage d'André Vé- 
sale “De humani corporis fabrica” qui 
fut offert à la bibliothèque par Char- 
les Quint lui-même. En 1909, lorsque 
l'Université fêta le soixante-quinzième 
anniversaire de sa réorganisation, l'é- 
| vêque de Bois-le-Duc avait gracieuse- 
ment remis à l’Université la bulle de 
fondation originale, délivrée par le 
pape Martin V en 1425, et qui était 


conservée depuis l'époque de Napoléon 
au grand Séminaire de Haren (Bra- 
bant Septentrional). N'oublions . pas 
de signaler ici que l'unique manuscrit 
d'un concerto composé par le grand 


(A suivre à la Jème page) 


Laissent Duluth et Port-A 
? excepté 


thern laisse la Station 


lous les trains de l’ouest font 


MANITOBA 


haut mentionnés 
Les prix des D 


privilège d'arrëät à chaque endroit. 
Chars dortoirs et réservution si 
bres. Adressez-\ous à 


Creelman, C.N.R. Winnipeg ; 


Savez-vous 
Que les Plus Beaux Bateaux des Grands Lacs 


Le ‘‘ Lake Superior Express” du Canadian Nor- 


C'est le Veritable Convoi pour les Bateaux 


“Real Boat Train” 


Excursions d'Ete dans l'Est 
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illets de passag 
Canada sont en vente jusqu'au 30 septembre. 


rthur TOUS LES JOURS, 
le Lundi 


Union à 5.20 hrs lP. M. 


connection à Winnipeg avec le 


SASKATOHEWAN 
DE A 
Moutreal Quebe 
Canora ni 


.$70.: 


r les Lacs ajouté $9.00 aux prix ci- 


e de tous les points de l'Ouest du 
Bou pour 60 jours avec 


ir les bâteaux avec clefs pour cham- 
l'Agent du Canadian Northern, où écrivez à R. 
Wim. Stapieton, D.P.A, C.N.R. Saskatoon. 


C'EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 
FOURRURES — FOURRURES RE. 


PAREES ET REMODELEES—FOURRURES 


DE TOUS GENRES 


Ouvert tuus lies soirs, 


SUR COMMANDE 
Téléphone Main 5354 


207 rue Horace, Norwood, Saint-Boniface., 


LE 
EE PT 
1 


| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


ALFRED U. LEBEL 


| 
| 
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Dr. N. LAURENDEAU 


| Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


Chicago, Lauréat d es 
u 

ser || Dentaire de ls Nouvelle Orléans, 
membre fondsteur de la société 
= |de Stomatslogie. 

TRES NOUVELLE ADRESSE 

Ror 11856 Rue Main. Bâtisse de la 


Telephones Main 2079 et 


À. J. H. Desve 
Consul Beige Lours P. 


Dubue, Towe:s & Roy ||" Tome Etage 
Dr. W. LEMAIRE 


Avocats et Notaires 


DUPRAUX ! MERE YRRPNIEAIRE 
201 et 205 Edifice Somerset Bureau et Késidence : 
Avenue du Portage 60 Rux Mario, St. Boniface 
WINNIPEG Pnoxe Main 5253 
Tél Main 623 BOPITAL PRIVÉ 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMINS CO 


et 


Aster Dusuo Jacques Monpon 


sv 
ques, posent les appareils d'éclai- 
| rage au gaz, ete. 
No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J. K Tu 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 
Marchands en gros pour tout ce qui re- 
pe les plombiers et les appareils 
e chauffage à eau chaude et à vapeur. 


—— POUR VOS ——— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


DUBUC & MONDOR 
Ayocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 

27 et 28 Edifice Canada Life 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 8696 et 583 


Placements de capitauz privés 


Tel. Garry 2073 “ ) ? 
AVOCAT —  NOTAIRE . ê £ [ni [0 
400 Electric Railway Chambers! A enueTaché, St-Boniface 
Winnipeg Oû vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 
Heuses DE B U : 
deSà9a.m. 1à 3 et 8 à 9 pm. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHES 
ST-BONIFACE 


caires, Assurances. 
De Notaris Speckt Vlaamach 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: d» 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Burean: Main 2604—Rés. Main 2613 


Hioc oumerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HAÆURES DE CONSULTATIONS : 
8à 9 am. 1 à 5 p.m. 

7 à 81, p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


DES Soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l’en- 
veloppe “Tender for Combined School 
and Teacher's Residence, Cote Reser- 
ve, Kamsack, Sask., seront reçues jus- 
qu'à midi le 22ème jour de Juillet pro- 
chain. 

Les plans et les devis pourront être 
vus aux bureaux des postes à York- 
ton, Sask, Canora, Sask, Melville, 
Sask., Kamsack, Sask., aussi aux bu- 
reaux des sauvages, et à l'agent des 
sauvages, M. W. G. Blewett, à Kam- 
sack, Sask., aussi en s'adressant au 
Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 


Dr. L. D. COLLIN À 
une banque à charte au montant de 


Anits 4 il . 
Des Hôpitaux de Paris {| dix p.c. de la somme totale dé la sou- 


mission, payable À l'ordre du soussi- 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
gné, lequel sera 


réal: St-Paul et Notre-Dame retenu comme garan- 


{tie et confisqué dans le cas ou la ou 
les personnes soumissionnant refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 


Spérialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 


conditions du contrat. 
La bâtisse deira être achevée pour 
le ler jour de décembre 1915. 
La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 
DUNCAN SCOTT, 
Député surintendant général 
des Affaires Indiennes. 
Ottawa, 12 juin 1915. 34-35 


BUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 
Tél. Bureau e #49. Rés. M. 4640 


AVIS 


our accommoder les Citoyens de 
St-Boniface et de Norwood 


Des arrangements ent été faits pour leur permettre de payer leurs 


[7 février 1915 


factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits 
suivants : —Chez 


. LANG, Pharmacien 


115 AVENUE MARION, NORWOOD 


Et au 


BUREAU pu PERCEPTEUR 


DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE 
Saint-Boniface 


Winnipeg Electric Railway Co. 


= 
= 
Sd « 


Great-West permanent Loan Co. 


rait d'achever les travaux selon les | 


LECLAIR 


MALGRÉ LES REMÈDES DE SON MÉDECIN, PUIS LES SOINS QU'IL 
REÇOIT À L'HOPITAL, SA GUÉRISON NE VIENT PAS. 


C’est seulement en prenant les PILULES MORO qu’il : 


bre 0 ER CD A RÉ 


Il y a longtemps que l’on dit et que l’on répète|ner 
que l’homme n’a pas de pire ennemi que lui-même. 

Ceci est vrai surtout pour les gens qui refusent de 
se soigner lorsqu'ils se sentent 80 et cela par 
mauvaise tête, parce qu'ils ne veulent pas faire ce 
qu’on leur dit, ou par Énsdclbce, parce qu’ils sont 
convaincus que ‘‘ cela s’en ira tout seul. ?” 

Il est tout à fait erroné de croire que la maladie 
s’en vs simplement ‘‘ comme elle est venue. ”? 

Led fois me maladie est entrée dans 
— ‘elle y est, elle y reste.” c 

Dans tous les cas, il est dangereux de laisser sans Rue per qe 
soins une maladie qui commence, car on ne sait ja-| douleur, Je euis fort even 
mais jusqu'où elle peut aller, tandis qu’on est sou- | Léclair, 73 rue de 1 ; 
vent À même, avec un léger traitement ct une courte| CONSULTATIONS GRATUITES. — Tous les 
nd V re disparaître radicalement un mal hams qe es sont invités À venir voir nos méde- 
pris bu on . |cins dont les consultations, absolument gratuites, se 

Nous publions la déclaration d’un brave travail- | Gonnent au No 272 rue St-Denis, tous fs ju, de 

9 heures du matin à 6 heures du soir. Aussi consul- 


leur qui nous dit avoir souffert pendant des ann 
de douleurs de reins et avoir été guéri par les Pilules |tations par lettre pour tous les hommes qui he peu- 
vent se rendre à nos bureaux. 
exige peu- 


Moro. 
On frémit réellement, en songeant aux tortures] Les hommes malades et dont l'état |’ 
que cet homme a endurées pendant si longtemps et| vent recevoir de nos médecins, au moyen d’ap 
qu’il se serait évitées s’il ent pris les Pilules Moro |1es plus nnés, des traitements à l'électricité 
aussitôt qu’il s’est senti malade. destinés à leur faire le plus grand bien. 
Voici comment cet homme s’ exprime : Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 


chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 


“J'étais malade depuis longtemps ; mes for- | poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur on 
ces dimin ere gere k pdf u prix, 600 une boîte, $2.50 six boîtes. Toutes les 
mg end rs ant Là Miel CON eE lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
ment qu'un jour vint où je fus obligé d'abandon-| CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


N'OUBLIEZ PAS QUE L’'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 


RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC. ETC. 


LA MAISON 


HENRY BIRES & SONS 


Limitée 


Soumissions 


ET " ï * 

DES Sonmissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
velo “Tender for Combined School 
and Teacher’s Residence, on the In- 
dian Reserve, at Fairford, Man.” se- 

| ront reçues jusqu'à midi le 15ème jour 
de Juillet prochain. 

Les plans et les devis pourront être 
vus au bureau de poste à Fairford, 
Man., aussi aux bureaux des sauvages, 
au Portage la Prairie et à Winnipeg, 
{au bureau de l'inspecteur 8. J. Jack- 
son, Stonewall, Man., aussi en s’adres- 
sant au Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque à charte au montant de 
| dix p.c. de la somme totale de la sou- 

mission, payable à l'ordre du soussi- 
gné, lequel sera retenu comme garan- 

tie et confisqué dans le ças ou la ou 
les personnes soumissionnant refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 
rait d'achever les travaux selon Îles 
conditions du contrat. 

La bâtisse devra être achevée pour 
le 1er jour de décembre 1915. 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée, 
DUNCAN SCOTT, 
Député surintendant général 
des Affaires Indiennes. 
Ottawa, 12 juin, 1915. 34-35 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d’autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


‘‘Films’” et accessoires 
| VOYEZ NOS VITRINES | 


Nous developpons et. 
Fuussons 
R. A. McRUER 


Pharmactien-Opticien 
Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


RENRY BIRKS & SONS Ltd 


Winnipeg 


Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


EXPOSITION PANAMA-PAGIFIQUE 
Excursions à pris tres roduits 


POUR 


SAN DIEGO, LOS ANGELES, SAN FRANCISCO, POR- D'ELECTRICITE 
TLAND, SEATTLE, VICTORIA, VANCOU- Fouraiteres d'appareils ‘et -Lustalistion 
VER ET PRINCE RUPERT telles que: Poëles Moulins 


Laver. Fers à HRepasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimalions fournies sur application 


Lavele & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
a Cigares 


quéurs et 


Repas et Cabines gratuites. Privilège d'arrets 
Voyagez à travers les merveilles des Monts Rocheux du 
Canada et par les eaux de la Norvège et d'Amérique 
Trains de Luxe ei Vaisseaux Palais. 

Itinéraires tracés Demandez copies de la littérature concernant ces 
avantages extraordinaires. 

M. E. SABOURIN, 


Agent des Passagers, 
60 Avenue Provenclier 
St-Boniface, Man. 


25 Rue Dumoulin Toi 2563, 


maine Bonttace 
FL par ae 


( Suite de la 2ème l'age) 


de toutes sortes. 
EN GROS ET EN DETAIL. 
TELEPHONE: M. 2150 


des magnifiques trésors de la bibik- | B ULLEAU Et en trepots, 
versité. rés voyait notamment une |‘Pètue de l'Université de Louvain. 276 Rue Des Meurons. 


collection sigillographique intéresses- É J À AUBERT, Gerant 


te, une enllertion numismatique de 
LE PAS, Man. 


très grande vaïsur pour l'histoise de 
Y'Université, un ensemble assez com- 
plet d'anciennes rellures en cuir, des 
mappermondes et des globes géographi- 
ques de l'époque Ce Merestor, un ex- 


empilaire de la reproduetion du fs- M. V. R. Ogier a acheté la bou- | ‘ (Co. Petiniegts | | 
meux AE PENSE cherie de M. A. Gillet et en prensit . 9 “ Q SteJ e de pe | 
“here pp A d'illustres vi-| nière. eds æ Nos Dernieres umettes (Co. Hochelaga.) Pont de Maskinongé,  St-Lémbert,-Qué. | 

n F à . Cartierville, Qué. Qué. St-Laurent, Qué. | 
siteurs de la bibliothèque : on y trou-! M, J, N. Rav, débargunit du || Casselman, Ont. ‘ (Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué, | 
vait des noms comme ceux de Victor | “4f} samedi, revensnt de || DEMANDEZ F DE GRAMONT Charette Mills, Qué. Sask. .StMartin, Qué. | 
Hugn et d'autres princes de la litté- Port ÿ | t e. | Chambiy, pre Québee, Qué. F St-Paul Abottaford, Q. 4 | 
rature. —M. Pt Arthur Smith était en | |} “pe | ” NOTAIRE PUBLIC & nr OM Ps RD Te | 

Dans la salle de lecture réservée au | visite chiéz ses parents, la semnine H E BU F A AGENT FINANCIER | Fournier, Ont. Russel, Qué. St- Bagot, Qué, | 
publie se trouvait un véritable musée draps, ge sa ne Àé rh pour } sn © Qué. RTE. St-Philip +4 | 
historique, constitué par les portraits | les champs de bataille d'Europe. . | x Fr . ppartemen ouer dans br, 2 Bte-Claire. à jerairie | | 
contemporains des plus illustres pro- : —MM. O. Landry et J. N. oi- Faites attention au ‘‘Buffalo”"—sur la boîte es Bloc SA KOMARION, le ne ue Co. Dorchestér,) laprarie Den L | 
fesseurs de l'Université, du plus grand |rier sont is la semaine dernié- ; s. -< : Norwood : Lachine, Qué. St-Cuthbert, Qué. (Co. Shefftord.) | | 
intérêt pour l'histoire des Pays-Bas. | re pour aller construire sur les ter- The E B EDDY CO Limited ï Lg vos ne FR ‘œ | per gr Eee Qué. | 
On y voyait des portraits du grand rains Lim se sont choisis sur lu . : ” d'intormér : Lara Ge E _ Qué. + st-Si A ne | 
humaniste Juste-Lipée, d'Erasme, d'E-, rivière Carotte, : .G. 3306 | !1 (Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. À 
ricius Guteanns, de Jansenius, de Vé- —$Sa Grandeur Monseigneur Hall, Canada. has ENS De. a , Ÿ.# PRET SUN Qué. | 
sale. Dans la sele de lecture, débou-| Charlebois, descendait du train S9E mopormens JU LE TOME CE OR QE 7 PR (Co, La. | | 
chait l'accès à la salle des promotions. ! samedi, revenant d'un long voyage Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Let | 
C'est dns cette salle Pire Le de trois mois, qu'il a fait duns les Érese Qui. + nn re Q. End 264 FI | 
1834, l'on conférait les doctorats s0-! différentes parties de la Province Laurier acques l’Achigan, s-Rivières, } 
lennels et que les réunions académi- de Québec. ! M. l'abbé Norbert Ju- | J, D AOUST, Te. Main 5598 E. DUGAL, Te. Mare 7469 FoeDeme de Bt-Jérôme, Qué. Qué. Mae Mare | 
ques avaient lieu avec toute ls sples-|tras, curé de Letellièr, Man. l’ac- Î 


Qué. Ste-Julienne, Qué. Vaukleex Hill, Ont, 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


deur des temps ancicns. compagnait. Ên grand nombre FRERES 
Les salles réservées à la bibliothè-| de catholiques s'étaient rendus à 


que formaient l'étage de l'ancienne} la station pour être présents à l'ar- du monde ; ouvre des crédits commercisux | 

Halle aux Draps. Au rez-de-chaussée, | rivée de À al en Les enfants ENTREPRENEURS DB Entrepreneurs de 27 étrangers ; vend des chèques et fait A 

l'on avait installé, de temps immémo- ehalique, sous la, Lg mr de POMPES FUNEBRES les principales villes du monde. 

rial, les auditoir-e de théologie et de| leurs institutrices, Mles KE. Bayer mberie Chauffage Couvertures Ha > E. À 

droit. Mais, depuis deux ans, ces andi-| et A. Keroack, s'étaient aussi ren- Plo : Seuls Entrepreneurs Canadien-français Gérant, Su | 

toires avaient été transportés au nou-| dus à La station pour nou De Corniches et Plafonds Métallique. Ambulance jour et nuit — ss _ = 

vel institut de Spoelbergh. Dès lors, | bienvenue à Sa Grandeur. ; Re . , 

toutes les salles du rei-de-chaussée des | petites filles habillées de blanc Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles SR | 
. : 314 AVENUE TACHE ES | 

halles furent destinées à la bibliothè-| avaient des bouquets de fleurs et ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE ; 

que. En restaurant ces salles, on dé-| les petits ns epson en rain : Téléphone - Main 6588 F 4 2 | 

couvrit, en dessous de la eouche de de petits drapeaux du Sacré-Cieur. Boîte Postale 159 ne F b K k | 

plâtre qui les recouvrait depuis le] Cet ensemble donnait un air de s à 1 ral r1es eroac | 

XVIIe siècle, d'anciennes sculptures! fête démontrant par là la joie |259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


et des colonnes appartenant aux hul- qu'ils avaient de revoir celui qui 
les primitives de 1317. Dans l’une de! est le meilleur des pères pour tou- | - 
ces salles, connne comme la place deltes les âmes qu'ils a en soin. M. 
réunion du sénat académique, se trun-| J, Sinclair avait généreusement 


de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 


E En G ten Detail. | 
LA CHQN] Hdmemtemnes L 


e 
rait un magnifique portrait contempo-| offert son automobile pour condui- Cu SsSOon À encles Ltd LUMBER Co. Limited. tories fournitures de bureaux, cadres, images, articles de , 
rain du pape Adrien VI, ancien pro-| re Sa Grandeur à l'évêché. Dans LA A ie h Frs 5 t piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
fesseur de Louvain et fondateur du! l'après-midi les enfants de l'école É ve. vencher. en pon bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
Collège du Pape. Ce portrait a été re-| bilingue présentèrent une adresse A ssurances à de la Seine et le C. N. R | tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 
produit dans l'ouvrage récemment pv-| de bienvenue. - e Telephones Main 2625 | 2626 les ill jen. Remises spéciales aux communautés roligi | 
mA pre pres Pasolini mr NN Pan FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET FABRICA BE isoilees et initilaivuss. di ps “pr 
FO NRA RC FE te célébrait la fête de son patron MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE É NTS | 
Depuis le moment où, le 26 août| d’une manière simple et modeste. passé LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL ve 0 per, sons Mouvet: Les ordres par la poste sont promplemeut”exécutes. | 
1914, la bibliothèque s'effondra dans! Les membres avaient été invités à re PE pr” sortes Bancs d'E- . | 
le brasier allumé dans l’ancienne hal-! participer à la Sainte Communion glise, etc., etc. | 
le, ces manuscrits, ces livres, ces ta- U la messe de huit heures, et, inal- AR GENT A. PRETER MARCHANDS DE + è K | 
bleaux, ces collections ont péri ou dis-| gré une pluie battante au-dessus ee Ur de oosotrée : | 
paru. En quelques heures les soiduts d'une douzaine de membres S ap- GRAND TRUNK PACIFIQUE her Bois de sc , lattes, lattes métalii- Phone Main 3140 | 
allemands ont brutalement anéanti| prochèrent de la Sainte Table. La ques, pierre pour ondations, pierre cone 227 Rue M u sx sé winnieee | 
ces trésors qui n'étaient pas seule- grand’messe du dimanche fut re- cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- fain | 
ment le patrimoine de Louvain et de commandée par la Société, Sa COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE nan ner Ac gg gg < 52 Rue LDumoulin, ” - ST, BONIFAUE | 
la Belgique, mais de tout l'univers ei- (Grandeur Monseigneur Charle- i ous, vitres. Entin tout ce qui entre dans ———— 
vilisé. Ce qu'on trouve maintenant | bois officiait à la messe pontificale, Toutes les Lignes sur tous les Océans la constraetien d'ens Hédised 4 
dans les rües adjacentes à la bibliothè- | assisté de M. l'abbé Jutras. curé de : : TT F Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
que: el parinl tous lis débrle.ét Les vu Letellier, Man., du Rév Père Tho- Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique ltd v ter er phéeg Les ———— — 
nes au-dessus desquels l'on peut diffi-! mas, missionnaire à Cumberland DE NEW-YORK A BORDEAUX é 
cilement grimper, ce ne sont que des! et du Rév Père Gérard. La messe | A L O L* 5 EH = | / 
feuillets de livres et de manuscrits, à! Au 2nd Ton de Dumont, harmoui- M. E. SABOURIN « F ÿ | 
demi consumés par le feu. Des halles, | ace à quatre parties, fut chantée, ? Agent Deux, Quatre ou Six Chambres | 
qui comprenaient la salle des promo- accompagnée à l'orgue par Sœur 60 AVE. PROVEZCHER, Sr-Bowrracs TEL. Marx 4372 : | 
tions, la bibliothèque, le local où l'on| Senné et par M. Jos. Laplant, | mens Toute personne se trouvant seul chef AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE | 
gardait les toges des professeurs, les comme vio oniste. La forte pluie oo de tumille ou tout imdiriu mia de | 
salles de réunion des acuité, le cabi-| que nous avons eue Empécha Un PAIN PARFAIT [ln memémate || Bloc G t & Deniset| 
net du recteur, le bureau du vice-rec-| grand nombre de fidèles d'assister Grand Tronc Pacifique , re de l’État disponible au Manitoba, OC evaer ù eniset {| 
teur et celui de l'archiviste, il ne reste | à cette belle cérémonie. M. l’abhé L'excellence du das la Saskatchewan o4 dans l'Alber- ! | 
plus que des colonnes solitaires et | Jutras donna un fort beau sermon “CANADA BREAD” ta. Le pue ci grd 88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE | 
noicies par le feu, des amas de pirres | de circonstance sur la vie de Saint- Semaine Patriotique Nationale eee Je EE Doraihios sobre 3e | : | 
et de briques, des poutres à moitié con- Jean-Baptiste. ne change jamais district. L'entrée par procuration S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2864, 998, 3485 Il 
| WINNIPEG, MAN. Fabriqué de la façon pourra être faite à n'importe quelle L es “ 
re ——— la plus parfaite agence, mais pas aux gg er ve 4 a 
Du 1er au 10 Juillet 1915 L à certaines conditions, par le père, 
toujours le même mère, le fils, la fille, le frère ou 18 | ——— 
CARSLEY & CO. ie mn e | OnEtE Dé 8 moi oi 7, Cu F 
ë PER : d 7 ur de 
= ront ka due: aux prix réduits Rd eg p-en-gg culture d'iceini h U1 AT) Fu 0 
rants : 
344 rue Main, WINNIPEG, en face de la rue Notre-Dame onbiis Absolument pur er erons De te rss e L À “ 
. . | rm et net pe. ob sur une ferme d’au ds nr 
| abri ins 80 rtaines condi- 5 
Notre Bail se terminant sous peu XE7 2" TES sn. SSSR Eure 
. , , i moins 
ts Pen les he | avec les machineries les plus récentes ns le it Pagerank ne soit DE TRA V’A TX PUBLICS 
| Pacitique dans Lil o y _ ; u : Lot 
N d id d | Nu) Manitoba, Saskatchewsu et l'Al- | D 0 On pig QE rer Mérite en colon MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS, 
ous avons decide de nous perde sont les Sfaire vont bes ours droit | DE CHAUFFAGE DE TOUTES S0RTES, 
1 j : é i uart section 
retirer au commerce, et par | BILLET SIMPLE pour voyage ci CANADA BREAD | Péévente à côté de son homestead. CHARBON DUR ET MOU 
le ire de toutes les stations au (r L: . : nn: ix, 00 Fr 
consequent, notre Stock de | Tronc Pacifique das sit et Unta- [est le re celui du pain ordinaire PDEVOIR— Devrs D. six big a: 
e | rio (Minsaki et l'Ouest). amez toujours chaque année au cours de trois ans ‘ ue : ravi 
Marchandises Seches, Mar- oi au année qu os de rois en à | MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels q vier, Sable 
. ? | Billets en vente les 5, 6, 7 ) CANADA BREAD fond et 60 ocres de culture en plus. . . Pl Tu à d 
handis our Ho G LOU. Ratous jonas 1e RU 1 non ut Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
cnan es p mmes e PT rem émane tu CouRs : Estimations fournies 
( : Pour plus amples informations, adres 6 cents le Pain étre obtenue en même temps que celle BugEAUx ET COURS : 
Enfants doit etre vendu a  |rrems me éme ne OR Norwood—Saint-Boniface 
. LuS LE QUI ds | Un colon qui aurait forfait ses érohs ra Bureaux. Main 604 
Agent d: rs, Winnipeg, d 1 vant Sbtenir sa ps : % A # 
De Grandes Reductions..…. 2" """ise, de in en De payant enr pe | Télephones: À Cours à bois, M. 1442 B. de Pogie 148 
' | | dans certains districts. Prix, $3.00 de 
‘ : 0] 
CARSLEY & CO. Maher & Ce DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante A 
| Lamontagne, acres et bêôtir un maison valant $300. AIR : 
, La quantité d’acres à cultiver peut | | | 
: être réduite en cas de terrains rocail- 
ourriture Don Maree et Vortilante Boucherie, Epiceries ot lux. trop durs ou en bromallet. On MARCHANDS DE FER 
pourra sous “ 
—. nm placer la culturc par l'élerage des AV ous trouveres à noure établissement une ligne complète de 
La farine blanche constitue le moins Provisions Wmpes le os Dies QUO à | iitux. w.w.corx,  |QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
cher et le plus nutritif de tous les ali-| : Prix et un Tlers Sous-ministre de l'Intérieur. HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
srden di _ t sous … rappert Viandes Fraîches et Salées Pour voyage cireulaire de NB-—La publication non-autorisée ès be de: 
Loue profite, le durie ot le auf. Ro aux plus BAS PRIX. toutes les stations d'Ontario, & | de cette ennonce ne sers pas payée. eg a oelio de 
ur Li: ds "2 proportion de 10 à 1 en faveur | (Port Arthur et Ouest) ; SHERW w aue 
EE FURITY FLOUR est vérifiée dans le Manitoba. Saskatchewan, N PIROTTO Ainsi que leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contre $ 
du chimistre et du meunier s'est au | | _\OUS achetons tous les pro- . dit les moillears du continent wiricain.Broche barbelés : 
duits de la ferme à des prix Fe Corde à lieuse (Binder twine) ete. Ferblauteri 
raisonnables. attac i 
MONUMENTS  FUNERAIRES bée à l'établisement. Monagede 
25 Ave. Provencher Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité À 


141 Rue Dubue, Norwr as SAS: ni Wen 


ErrsALLAIRE & BLEAU | 


numents. Tél résid., M. 3606| AVENUE TACHE 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


en omang pe 


rers le terrain du pique- 
tentes de rafraîchisse- 
ments avaient été nec 4 par les 
soins d’un comité excellent comp. 
sé de MM. Prosper Gevaert, TC. El- 
lander, A. Vandendrissche, T. 
waut, Charles Menu, A. Vanels- 
Bookstael, N. Pirotton, A. Vande- 
velde, A. Tanghe, C. Banbece- 
laere, A. Decaigny et J. Venekier. 
Il y eut course et jeux athlétiques 
de toutes sortes. La Fanfare de la 
Cité dé Saint-Boniface dirigée par 
M. Piroton, a fait une excellente 
musique. La foule a été nombreu- 


Se avec drapeaux 
1) 


M. Morley Donaldson, viee-pré- 
sident st gérant du Grand Tronc 
Pacifique, est de retour des provin- 
ces de l'Est. 11 dit que d’un océan 
à l’autre la récolte sera bonne et 
les. affaires ont une tendance visi- 
ble à s'améliorer. 


Le gouvernement fédéral vient 
de prendre sous son contrôle les 
usines construites à Transcona par 
la Commission du Transcontinen- 
tal. Ce sera les employés du 
Grand Trone Pacifique qui sur- 
veilleront l'ouvrage jusqu’à ce que 
le gouvernement nomme ses pro- 

“pres fonctionnaires, ce qui ne tar- 
ra pas. 


Mesdemoiselles Brault, filles de 
M. P. Brault, qe Lan je are 
parties pour un séjour de quelques 
Dites à Detroit Lake. 

M. D. A. Thomas, agent récem- 
ment nommé le gouvernement 
anglais pour l’achat de munitions 
de guerre en Amérique, vient d’ar- 
river à New-York. Il va passer 
immédiatement au Canada et nos 
usines recevront des commandes 
encore plus importantes que celles 
qu'elles ont reçues depuis quelques 
mois. 


M. Georges Bury, vice-prési- 
dent du C.P.R., est arrivé de Mont- 
réal hier en tournée d'inspection 
dans | ouest. 


Fes marchands de détail de la 

rovince sont en convention à 
Wnnpes Les marchands s'at- 
tendent à une reprise srieuse des 
affaires d'ici à quelques semgines. 
Il n'y a pas de doute que la r* -l12 
va mettre de l'argent dans les po- 
ches des cultvateuris avant deux 
mois, ei les marchands de campa- 
gne en ressentiront immédiate- 
ment les effets bienfaisants. 


Le club de base-ball de Saint- 
Boniface continue à se distinguer. 


Le niveau de la rivière Rouge 
est très élevé dans le moment. Les 
pluies récéntes ont produit cette 
crue de l'eau. 


Huit personnes ont été tuées et 
cent soixante-dix-sept ont été bles- 
sées dimanche, 4 juillet, anx 
Etats-Unis. On sait que chaque 
année la célébration de la fête 


|'Oblats à Saint-Boniface et M. l'ab- | 


bé Prud’homme. Le nouveau pré- 
tal, son frère M. l'abbé Auguste 
Bernier, de Vègreville, Alberta ; 
M. l'abbé Jacques Bertrand agis- 
sait comme maître de eérémonies. 

Dans la chapelle on remarquait 


Mgr Dugas, protonotaire apostoli- | 
a | que, le KR. P. Gagnieur, S.J., rec- 
teur du collège; le R.P. Gravel, |: 


S.J., préfet des Etudes. La mère 
de l’ordonpé, madame T. A. Ber- 
mier, et la famille, étaient pré- 
sents; nommons en particulier la 
révérende Sœur Marie Mathilde, 
de la égation des SS, NN. 
de Jésus-Marie, d'Oxkland, Cali- 
fornie, et le révérende Sœur Ber- 
nier, de la Congrégation des 
Sœurs de la Charité de Saint- 
Boniface, tantes du R. P. Bernier; 
la révérende Sœur Marie de l’As- 
somption, sa sœur; la révérende 
Sœur Marie Laurent, supérieur de 
l’Académie St-Joseph, la-révérende 
Sœur Dudemaine, de la Congréga- 
tion des Sœurs Grises, de Saint- 
Boniface. Malgré l’heure matina- 
le un bon nombre d'amis ont bien 
voulu assister à l'office. 

A midi, madame Bernier offrait 
à dîner à son fils, à sa résidence, 
147 avenue Provencher. Sa Gran- 
deur Mgr Béliveau et Mgr Dugas 
ont daigné prendre part à cette 
réunion. Le gâteau de circons- 
tance avait été gracieusement of- 
fert par les RR. SS. Grises—c'é- 
tait un chef-d'œuvre du genre, 
symbolique et artistique à la fois. 


Le R. P. Bernier a célébré sa 
première messe dans la chapelle du 


‘[collège le lendemain matin à 7 


heures, devant les membres de sa 
famille et quelques amis, qui tous 
ont fait la sainte communion. Une 
pieuse musique, instrumentale et 
vocale, fut faite avec une grande 
bienveillance par M. C. W. Ray- 
mond, M. l'abbé Jacques Ber- 
trand, M. A. Manny, M. St-Jac- 
ques, M. Ed. Poulain, M. L. P. 
Gagnon, M. Pépin et M. F. Deni- 
set. MM. Raymond et Manny 
ont même dû se priver d’un voya- 
ge à leur campement d’été pour 
rassembler cette chorale d'amis. 

Les révérends Pères Jésutes re- 
tinrent la famille du nouveau pré- 
tre à déeûner. 


Mardi matin, le R.P. Bernier a 
été invité à célébrer la messe à 
l'Hospice Taché, chez les RR. SS. 
Grises; et ce matin, à l’Académie 
St-Joseph, chez: les RR. SS. des 
SS. NN. de Jésus-Marie. Aux deux 
institutions il y eut musique et 
chant pendant la messe; et l’on 
voulut bien faire partager à sa 
| famille l'hospitalité très cordiale 
dont on entoura le nouveau pré- 
tre. 


Correspondance 


Saint-Boniface, Man., 1 juillet 1915. 


| Monsieur le Rédacteur, 
Le Manitoba, 
Saint-Bonifuce. 


d'Indépendance amène de sembla- | Monsieur le Rédacteur, 


ble résultats. Les pétards et le: 


La lecture de la lettre que vous a | 


Lois prrotechniques ont CAUSE | adressée le Comité de Surveillance des | 
des dommages au montant de $866.- | intérêts Métis et que vous n'avez pas | 


550.00. L'année dernière cet item | pésité à publier dans votre dernier | 


n'avait coûté que 857,509 ! 


IN MEMORIAM 


a 


A une assemblée de la Cour Ta- | 
ché No. 252 de l'Ordre des Fores | 
tiers Catholiques, la résolution sni- | 
vante à été adoptee : | 

Proposé par le frère Vice-hef | 
Ranger, appuyé par le frère Tr | 
sorier, qu'il soit résolu : 

1. Que la Cour Tacné No. 252 
de l'Ordre des Forestiers Catholi- 
ques, prend humblement et de 
tout cœur, part au grand deuil qui 
vient de couvrir !'Archidocèse de 
Saint-Boniface, aux bien que tou- 
te l'Eglise Catho:iqne Canadienne, 
dans la mu rt de Monseigneur l’Ar- 
€ ue de Saint-Boniface. 

2 Que copie de gs a. 
soit inserite dans journaux 
Manitoba et la Liberté et soit trans- 
mise à Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau, administrateur de l'Ar- 
chidiocèse de Sain:-Bonifue. 


| numéro ne suggère-t-elle pas, entre 
| autres, trois choses : 


| + 
| sommes pas assez au courant de l'his- 
| toire de notre pars. 


| raienf même à donner ce nom à leur | 
1 


1. Que nous, Canadiens-fransais, ne 


Autrement des | 
journaux tels que l'Erénement ne par- 
leraient pas de la rèsistance très lé- | 
gale des Métis en 1869-70 en lui don- | 
nant le nom de Rébellion : ils hésite- | 
| 
soulèvement forcé de 1885. 

2. Que d'ores et déjà il devcait y | 
avoir chez nous une organisation sx 
rieuse en vue de faire reviser le 
cès de Riel et réhabiliter ss mémoire ; 
et que ces soins ne devraient pas être 
laissés au xseuls Métis Français qni 
n'ont pas bénéficié plus que nous de 
la prévoyance de leur héros nationa!. 

3 Que chaque député de langue 
française dans les trois Provinces de 


Aus, Davex. 
Du fond de ma tranchée, 11 juin 1915. 
Bo et cher Oncle, 


Merei de votre chèque. Voici, en 

récompense, deux bistoriettes qui vous 
amuseront : 
‘Dès que les fiers et joyeux poilus de 
la tranchée eurent appris l'entrée en 
danæ de notre sœur latine, ce fut um 
bravo général. Mais il importait que 
les Boches d'en face connussent aussi- 
tôt la nouvelle, A 23 hrs. la permis- 
sion du lieutenant obtenue, partis 
en rampant, suivi d'un dromadaire (il 
faut dire à vos lecteurs qui ne sont 
pas tenus de savoir cela, qu'un droma- 
daire n'est pas l'animal à une bosse 
bien connu de tous; mais un simple 
habitant de la Drôme, département 
illustré par son délicieux nougat et 
M. Loubet.—Note de la rédaction...) 
pour aller planter, à 50 mètres des 
tranchées Boxhes, une superbe pan- 
carte, avec, en grosses lettres : “Bo- 
ches, l'Italie a déclaré la guerre à vo- 
tre vieux copain, le gaga couronné 
François-Joseph.” 

A la pointe du jour les Bavarois ont 
eu cela comme pousse-café. Nous pen- 
sions que notre pancarte allaN} être 
immédiatement fusillée. Il n’gi t 
rien, et tout le jour. nous.#fimes 
voir, trempée de pluie, mais indemn 
de toute blessure, et le soir nous'di- 
sions : ces boches-là ont dû “roupil- 
ler” tout le jour... Il est vrai que, 
depuis le matin, il tombait un vrai dé- 
luge. Le lendemain, dès l'aube, nous 
eûmes l'explication : à côté de notre 
pancarte s'en élevait une autre, avec 
ce seul mot, écrit en très pur français 
(horresco referens, mon oncle !....) 
M...e!! - 

A l'autre histoire. Mais vous devez 
là connaître : puisqu'elle a fait le 
tour des mille kilomètres occupés par 
les Français, elle a dû aller en Améri- 
que... Enfin, à tout hasard, la voici, 
et se nôn à vera à bene trovata. Lors- 
que le désormais illustre bourgmestre 
de Bruxelles Max fut mis en préseñce 
du généra] allemand, celui-ci lui de- 
manda comment il entendait régler le 
paiement de l'indemnité. Max répon- 
dit par cette charade : “Mon premier 
et mon troisième sont des généraux 
français; mon second est une note de 
musique; mon tout représente ce que 
Bruxelles vous donnera.” 

L'officier boche, voyant dans la 
bonne humeur de Max un excellent 
présage pour l'avenir, se tourne vers 
ses jeunes officiers d'état-major : 
“Cherchez, Messieurs !” 

Un seul trouva, sans doute il n’était 
pas allemand d'origine; c'était peut- 
être un de ces Français que la révoca- 
tion de l’Edit de Nantes avait forcés 
de fuir en Memaægne et ailleurs : “Le 
premier général, fit-il, c’est Joffre; la 
note de musique est un la, le second 
général c'est Pau : j'offre la peau !.. 

Vous voyez la tête du général bo- 
ché... fou de rage, il aurait immé- 
diatement envoyé Max en prison.... 
Voilà da moins ce qu'on raconte dans 
les tranchées. Mais on dit aussi que 
ce sont les “business men” d’Angle- 
terre qui ravitaillent l'Allemagne... 
je n'ose; nous n’osons pas le croire. 
Leur “business as usual” en ce cas 
serait tellement ignoble !... que faut- 
il en penser ?... 

Au revoir, peut-être, mon cher on- 
Ici nous ne sommes jamais sûrs 
de la seconde qui suit. Jusqu'à main- 
tenant nous pouvons nous estigner 
heureux : à 4 qui sommes sur le front, 
une seule blessure grave et deux cita- 
tions à l’ordre du jour. En tous cas 
nous pourrons dire comme votre saint 
de préférence, le “Meyas Havdos” de 
St-Jean Chrysostome : “bonum cer- 
tamen certavi”... mus ! 
Votre neveu qui vous aime, 


J. B. 


Caporal au Rt. des Zouaves 
et Tirailleurs Algériens. 


cle. 


Société de l'Aide aux 
Drapeaux 


St-Boniface, Man. 


Placements de la semaine : 

59 hommes, ? servantes, 1 bon- 
ne d'enfant. 

Demande de travail: bonne 
d'enfant, hommes et femmes pour 
la ferme, femme à la journée. 

Le Secrétaire, 
Ocrave Rorrs. 
Téléphone Main 2355. 


LA TRIPLICE 


à 


gné le 15 octobre 1879. 

Mais, prévoyant que l’Autriche 
pourrait être amenée à lutter con- 
tre la Russie et que celle-ci cher- 
cherait fatalement dans la France 
une alliée d’antant plus spontanée 
que la volonté de reprendre l’Al- 
sace-Lorrane lui tenait au cœur, le 
chancelier de fer voulut opposer 
un troisième pays à cette coalition 
qu’il sentait prochaine. et c’est 
ainsi qu’il entra en conversation 
avec l'Italie. Celle-ci, mécontente 
de la France à la suite de la con- 
quête de la Tunisie, que Bismarck 
sut habilement exploiter en faveur 
de ses projets, écouta docileent 
les propositions de l'Allemagne 
dont le triple but était de s'assurer 
en cas de guerre une alliée utile 
céntre la France, de supprimer le 
risque d’un rapprochgfnent italo- 
fusse. et de garantiÿ l’Autriche- 
Hongrie, en cas défuerre avec la 
Russie, contresffie diversion ita- 
NURREe ainsi que fut fondée 
ML882 la triple alliance, que re- 
nduvakrent les traités de 1887, 
1491, 102 et 19/42. 

\ PRIT * 
(On n’#8ffit jAmais publié le tex- 
te de ces srds; mais l’Italie 
l'ayant invdqué pour justifier son 
attitude, sa/divulgation a été déci- 
dée par l’Autriche-Hongrie, à la 
seule condition que l'Allemagne y 
donne san consentement. Déjà, 
nous avons la substance des prin- 
cipaux articles, 

L'article 8, notamment dit bien 

u’il ne se produira de “casus foe- 

ris” entre les trois contractants 
qu’au cas où l’un des deux sera at- 
taqué par deux]; ou plusieurs puis- 
sances sans provocation de sa part. 
Et cela justifie pleinement l’attitu- 
de neutre de l” ee au début de 
la guerre, puisque la provocation 
venait de PAntriche et de l’Alle- 
magne. L’artiele 7, dit que l’Ita- 
lie et l’Autriche-Hongrie doivent 
maintenir le ‘‘statu quo” dans les 
Balkans et n’y peuvent rien chan- 
ger sans accord préalable entre les 
contractants et sans que l’un n'’ob- 
tienne des compensations pour les 
avantages que l’autre viendraït à 
s'octroyer. Êt c’est cette clause que 
l’Autriche a violée en déclarant la 
guerre à la Serbie sans avoir con- 
sulté l'Italie et en refusant à celle- 
les compensations qu'elle exigenit. 

Ainsi, la Triplice a vécu: c'est 
toute la politique de Bismarck qui 
s'effondre avec elle ! 


Pie X a maudit les au- 
Gurs de A guerre 


Le Gaulois reproduit, d’après la 
Stampa, le très intéressant récit 
suivant : 

La tombe de Pie X, de l’ancien 
curé de Tombolo, du bon prêtre 
vénitien qui, le premier, hisa le 
drapeau tricolore sur le campanile 
de ce vllage libéré des Autrichiens 
est, ces jours-ci, quotidiennement 
couverte de fleurs. Le défunt Pa- 
pe, qui est considéré comme la pre- 
mière victime de la guerre, par- 
lant, le 25 juillet, avec un évêque 
de Lombardie, lui disait, les Jar- 
mes aux veux, que tout espoir d'é- 
viter le tragique conflit était perdu. 
Pie X ne s'était jamais fait d’illu- 
sion sur le résultat de son interven- 
tion près du gouvernement autri- 
chien. Il n'espérait pas que sa 
parole de pa aurait aucun etfet, 
car les cercles militaires autri- 
chiens qui voulaient la guerre à 
tout prix auraient toujours eu le 
dernier mot. Néanmoins uu lé- 
ger fil d'espoir lui était resté; l’au- 
guste viciiiard pensait que son &- 
tion directe sur le vieil empereur 
is avoir quelque efficacité. 
Mais quand les dernières nouvel- 
les lui eurent fait perdre toute :l- 
lusion, son indignation n'eut plus 
de bornes. 


Un incident très grave se produi- 
sit entre Pie X et le prince de 
Schænburg-Hartenstein, ambassa- 


né qe 
fist 
i 
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verain au cardinal gue. 
Cette façon inusitée d'agir ne cau- 
sa pas peu d’étonnement, d'autant 
que lors de la mort de Léon XIII 
et Li reg de son décès, le 21 
juillet , François-J oseph avait 
expédié d’Isch]l un long télégram- 
me de piléss | 


UN PONT D'HSURE 


Guillaume est-il venu à 
Paris ? 


Paris en 1914. Au mois d'août, 
il a raté son entrée; mais avant ! 
quand il n’en était encore qu’à la 
re 8 hypocrite de son règne ? 

oici ce qu'écrit à ce sujet M. 
Paul-Louis Hervier dans la Nou- 
velle-Revue : 

“M. Stéphany, dans une de ses 
brochures, affirmait de la façon lu 
plus catégorique, que le kaiser vi- 
sita l'Exposition de 1900, à Paris. 
M. Stéphany donnait des préci- 
sions. Il avait expliquait-il, reçu 
ainsi que les commissaires spéciaux 
de Montreux-Vieux, Novéant, et 
d’Amanvilliers, des instructions 
détaillées sur les mesures à pren- 
dre au cas où Guillaume rentrerait 
par cette frontière. 

Estil venu à l'exposition de 
1900 ? On assure qu’un jour de 
ape un ee tr Et 

rançais en Allemagne longeait le 
boulevard de Courcelles, lorsque 
non loin de la rue de Prony, i 
croisa un promeneur en qui il crut 
reconnaître Guillaume, qu’il avait 
approché très souvent À Berlin. 
Sa stupéfaction fut grande. L’offi- 
cier, pour ne pas douter, de- 
vant le personnage mystérieux, Il 
n’y avait d’erreur possible. Le 
bras gauche atrdhié était habile- 
ment dissimulé, Notre compatrio- 
te salua et Guillaume, après une 
minute d’hésitation, répondit à 
son salut. Intrigué, l'officier se 
rendit à l’Elysée et annonça l’ex- 
traordinaire nouvelle à M. . 
directeur du Protocole. La phy- 
sionomie de M. Crosier marqua 
moins la surprise que l’inquiétude. 
M. Crozier pria Tapcion attaché 
d’être discret. L'ancien attaché ne 
fut que modérément bavari..…. 

“Dernièrement, a paru, en An- 
gleterre, un livre de mémoires 
dont la signature bien informée ne 
peut pas être taxée d’inventer de 
sensationnelles révélations. Ce 
qu’elle raconte, elle Je dit sobre- 
ment, avec des explications satis- 
faisantes® Or, elle raconte qu’un 
jour, après des circonstances assez 
étranges, elle fut à même de feuil- 
leter un album photographique 
des derniers déplacements.accom- 
plis par Guillaume. 

“Certaines photographies avaient 
un intérêt considérable. Elles 
>rouvaient bien des choses. Anssi, 
a dame favorisée les regarda-t-elle 
longuement. Soudain, elle ne put 
s'empêcher de jeter un cri de sur- 
prise. A la dernière e, une 
photo sans prétention d'un hom- 
me vêtu en civil semblait mettre le 
point final aux nombreux voyages 
du kaiser et cette photo était celle 
de Guillaume, au pied de l’Arc de 
Triomphe, à Paris. 

“L'auteur des méraoires racon- 
te qu’elle se hâta de questionner la 
personne qui lui montra l'album 
photographique, et elle obtint cette 
réponse : 

#_C'est bien lui. Sa Majesté 
est allée à Paris plus d’une fois. Il 
n’y a aucune raison pour qu’elle 
n’y aille pas et ne s’y réjouisse d'u- 
ne petite aventure incognito, si ce- 
la ne se sait pas officiellement.” 

Mais il y a tant de choses aho- 
minables qui se savent maintenant 
sur le compte du boucher de l’Al- 
lemagne ! 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


_ 


Louis MATILE 
Horloger Expert 
131 Ruz Mamiox. Norwoon 
Horlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. 
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[207 rue Horace, Norwood, Saint- 


- Saint-Boniface, Man. 
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On demande.—Une jeune fille, 
comme apprentie dans la fourrure. 
S'adresser à Antonio Gauthier, 


Boniface. 36 j.n.0. 


Perdu.—Au Prat Belge, 
un bracelet, Prière de le rappor- 
ter, rue Notre-Dame, No. 182, con- 
tre récompense. 36 


Cité de St. Boniface 


ee | 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de : Saint- 
Boniface a l'intention de faire et 
construire, et fera et construirn un 
trottoir de 5 pieds et 4 pouces de lar- 

, en madriers, sur le «ôté nord de 
a rue Marion, de la rue Archibald +as-! 

u'à l'intersection de la limite sud-est 
u Lot G avec la rue Marion, an coût 
approxi tif de $242.00 (à moins qu'il 
n'en empêché par une pétition 
telle que ci-après mentionnée). 

Dans le cas où cette amélioration 
locale sera faite, la Cité mettra des 
débentures spéciales pour un montant 
égal au coût de l'ouvrage et cotisera 
nf “Hg 7e ro or une taxe 
uniforme de frontage (sur les rié- 
tés faisant front sur le côté ape 
où l'ouvrage sera fait) suffisante pour 
payer l'intérêt et créer un fonds d'a- 
mortissement pour éteindre la deite 
dans l’espace de sept ans, l'intérêt 
étant calculé sur la dette à un taux 
n’exeédant pas six pour cent par an- 
née, et à un pour cent par année de 
moins que ce taux sur le placement 
du fonds d'amortissement mais ce der- 
nier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent par année. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet uvis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée, ne 
pétitionnent le Conseil à l'encontre de 
cette contsruction et de la cotisation 
requise pour en payer le coût, la Cité 
de Saint-Boniface pourra sans autre 
avis procéder à faire exécuter’ cet ou- 
vrage et à prélever les taxes spéciales 
de frontage en la manière ci-dessus 
mentionnée. 

Par ordre, 
J. B. COTE, 
Greffier. 


le 7 juillet, 1915. 36 


DES Soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur ‘en- 
veloppe “Tender for Office Dniding, 
File Hills Agency, Sask.” seront re- 
ques jusqu'à midi le 15èmwe jour de 
Juillet prochain. si 

Les plans et les devis pourront {tre 
vus aux bureaux de poste à Vort 
Qu'Appelle, Sask., Balearres, Sask., Re, 
gina, Sask., Lileton, Sask., st au bu- 
reau de W, M. Graham, inspecteur, 
Balcarres, Sask., et en s'adressaut au 
Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 


dix p.c. de la somme totale de la sou- 
mission, payable à l'ordre du soussi- 
gné, lequel sera retenu comme garun- 
tie et confisqué dans le “as on la ou 
les personnes soumissionnant refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 
rait d'achever les travaux selon Îles 
conditions du contrat. 

La bâtisse devra être achevée pour 

le ler jour de Novembre 1915. 
La plus basse ni aucune sutre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 
DUNCAN SCOTT, 
Député surintendant général | 

des Affaires Indiennes. 


Ottawa, 12 juin 1915. 36 | 
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. À l’occasion du Eucha- 
ristique qui aura lieu à Montréal 
entre le 13 et le 16 juillet, le C.P. 


adressez-vous J nos 


agent du C.PR., 64 avenue Pro- 
vencher, Tel. M 4855 au bureaux 
et M 4671 résidence. 


PEINTURES A 10 cts LE GAI.- 
LON.— Apprenez comment faire 
chez vous de bonne peintures pour 
10 ets. ou mojns au gallon. Ins- 
tructions comment faire là pein- 
ture au lait, à la chaux, couperose, 
vitriol, sel alum, etc., etc. Ces 
peintures se préparent sans huile 
ou plomb. : Brochurette et ins 
tructions (en français) envoyé 
ur 10 cts. Adresses : ‘ 
HE LAMBERT PRINTERY, 
34 Greenville, N.H. 


TERRE A VENDRE A BAS 
PRIX—Vingt-quatre subdivisions 
de bon terrain à vendre près de 
ee à $30.00 (trente pias- 
tres) de l’acre. Adressez à J. H. 
S'anger & Co., Lockport, Man. Pas 
d'agents, 33-36 


ÆExoursions d'été sur le C.P.R. 
Billets bons pour 60 jours: Mont- 
réal 855.00; Québec $60.00; par 
les Lacs $9.00 ds plus. Pour vos 
billets, adressez-vous à J. C. Mar- 
coux, agent canadien-français du ‘ 
C.P.R., bureau, 64 avenue Proven- 
cher, $t-Boniface ; téléphone Main 
4855 ; résidence Main 4671. 


Egaré.—Un enfant de 3 ans, 
(petit garçon) ,'s’est égaré dans le- 
bois le 9 mai dernier, ici à Broad- 
Valley, vers les 11 heures de l’a- 
vant-midi. Si quelqu'un l’a trou- 
vé, nous avertir au plus tôt. 

33 ANDVIJ KUJAN. 


Café Commercial —Repas à tou- 
tes sa Ar & Pâtisseries de 
première classe. Tabacs, cigares, 
cigarettes, crême à la . Pet. 
Gaudes, propriétaire, No. 493 rue 
DesMeurons, Saint-Boniface, 


A vendre: 3 chevaux et 3 voitu- 
res. S’adresser à L, J. Collin, 13 
5 Provencher, St-Boniface. 


Maison à louer, sur la rue Pro 
vencher, no 39. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St 
Boniface. 26. 


COLUN C. 0. D. STORE 


13 Aven ue Provencher 


LISEZ ATTENTIVEMENT : 
PROFITEZ DES REDUC- 
TIONS SUIVANTES: 


boîtes de pois pour .. .. .. .. 
boîtes de blé d'Inde pour .. 
boîtes de prunes Lombard pour 
boîtes de prunes Green Gages 
boîtes de fèves, jaune ou vertes 
POUF .., 0, ose oo oo so. 250 
boîtes de purée de tomates pour 
boîtes de catsup pour .., ... 
verres de gelée assortis pour.. 
paquets de jello ou de gélatine 
DOBF 45 290 va eos 060. 200 
paquets de quick pudding pour 
barres de savon Royal Crown 


1 CD 6 C0 wo CO Co 


POUF 0, oo nue oo vo ve 
30 barres de savon Royal Crown 
Beurre de la City Creamery, 

BVPO 4 fe voor ose e0s " 806 
Beurre de Cultivateur, la livre.. 25c 
3 livres de biscuits mélangés pour 25e 
Farine “Five Roses” “ Royal 

Household” au prix du gros. 

Oeufs frais direct de la e4mpa- 
gne, la douzaine . ose... 208 
Les commandes reçues par le 

courrier, seront promptement ex- 

pédiées, Termes: Au comptant 


Téléphone: 


RBE: 


ACTE DE L'ARPENTAGE 
DES TERRE DU DOMINION 


En conformité avec les d itions 
de la Section 58 de l'Acte de l'Arpen- 
tage des Terres du Dominion, avis 
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mettre d'établir Ia pouition de ce por 
teaux est requise par pré tes. 
d'en donner aris lettre enregistrée 
pour le 50 juillet cu 
pour le 30 juillet 1915. 


